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COMMUNICATION ET MARKETING POLITIQUES DU PROGRAMME « FOME ZERO »

"Vamos criar as condições para que todas as pessoas no nosso país possam comer decentemente três vezes ao dia, todos os dias, sem precisar de doações de ninguém. O Brasil não pode mais continuar convivendo com tanta desigualdade. Precisamos vencer a fome, a miséria e a exclusão social. Nossa guerra não é para matar ninguém, é para salvar vidas"
. 

Luiz Inácio Lula da Silva.

[Inscription sur tous les documents et sur le site Internet relatifs à « Fome Zero »
.]

Affiches, spots de télévision, publicités, articles et reportages diffusés par les médias de masse dans l’ensemble des pays occidentaux, mobilisation de personnalités les plus influentes dans les milieux politique, économique et culturel, hymne créé et interprété par les figures les plus populaires du paysage artistique brésilien… Tous ces éléments, s’accompagnant à coup sûr d’un investissement massif en matière de communication et de marketing politiques, tendent à relever un défi majeur et à réunir le pays autour d’une seule cause : la guerre déclarée par le Président brésilien Luiz Inácio « Lula » da Silva contre la faim et la pauvreté.

Dans un premier temps au Brésil mais également, par la suite, sur la scène internationale, le projet « Fome Zero » constitua le programme phare des élections présidentielles de 2002 : il remporta un succès fulgurant et continue de prendre chaque fois plus d'ampleur au-delà des frontières nationales. Mais au-delà d’un simple programme coordonnant diverses politiques publiques de lutte contre la faim, un objectif du nouveau gouvernement et de son président se précise, à savoir la mise en œuvre d’une stratégie de communication et de marketing politiques organisée autour de l’aura du Président Lula, de plus en plus populaire auprès des couches populaires les plus démunies. 

I. Une stratégie de communication axée sur la promotion de l’image de Lula ?


En 2004, les plus grands artistes brésiliens, parmi lesquels Gilberto Gil, Jorge Ben Jor, Zé Ramalho ou encore Orlando Morais, se sont réunis pour réaliser un film intitulé Fome Zero qui sera vendu 34,90 reais. Dans le même temps, Bono, le célèbre chanteur du groupe irlandais U2, mondialement reconnu pour son action en faveur du combat contre la pauvreté dans le monde, a pris sa guitare pour entonner l’hymne de Fome Zero. Le top model brésilien Gisele Bündchen a fait un don de 50 mille reais au projet le 27 janvier 2003, donc lors de l'arrivée à la présidence de Lula. Pendant la période de Noël 2005 fut organisée la sortie et la distribution du DVD de Fome Zero : il s’acquiert pour la somme de 34 reais et rassemble des grands noms de la musique brésilienne tels que Chico Buarque, Beto Guedes, Flávio Venturini ou encore Oswaldo Montenegro.

Depuis 2002, suite à l'élection de Lula en tant que Président du Brésil, il est indéniable que son programme phare en matière de lutte contre la faim a bénéficié d’un succès significatif, du moins au regard de la publicité, de la mobilisation de personnalités et du marketing qui l’ont accompagné. Le sondage d'opinion que nous avons réalisé auprès d’un échantillon d’étudiants et d’intellectuels issus des classes moyennes aisées, donc pas nécessairement directement concernés par les politiques de Fome Zero, a révélé que la majorité d’entre eux ont pris connaissance du projet grâce à la communication qui en a été faite au travers des médias de masse (notamment la télévision).

Il est indispensable de souligner qu’avant même que le projet soit plus ou moins arrêté officiellement dans sa conception et mis en oeuvre, de nombreuses donations et hommages ont été adressés en faveur de Fome Zero, qu’il s’agisse des promesses de dons de Gisele Bündchen (susceptibles de varier entre 150 mille dollars US (équivalent au cachet d’un défilé de mode) et 50 mille reais…), ou encore les 25 dollars US d'un Canadien, des sommes pourtant extrêmement différentes dans leur montant mais qui ont suscité de nombreuses critiques et problèmes
. Le gouvernement fut contraint de demander la suspension de telles donations jusqu'à ce que le programme soit effectivement mis en œuvre et que soient définis les moyens de collecte des donations.

Par ailleurs, le programme attire aussi l'attention de grandes entreprises qui, elles aussi, réalisent des dons conséquents et font par là-même l’objet d’accusations selon lesquelles ces donations servent leurs propres intérêts publicitaires. Ce fut notamment le cas de Nestlé, IBM, Ford Motor, Bayer ou même Unilever
. Il semble ainsi que Nestlé aurait fait un don de 1000 tonnes d'aliments et que les supermarchés « Pão de Açúcar » se soient proposés pour aider dans la distribution de ces denrées. Dans ce contexte, jusqu'à la fin 2005, le projet a comptabilisé 106 partenaires certifiés, dont 30 sont des entreprises publiques, 19 issus de la société civile et 10 entités italiennes. 
Cette surenchère de dons peut s’expliquer notamment par l'originalité et l'ampleur du programme : en effet, jamais un Président n'avait pris en charge de manière si spectaculaire et explicite le problème de la misère et de la faim au Brésil. De plus, le passé de Luiz Inácio « Lula » da Silva ne fait que renforcer l’aura potentielle d’une telle initiative : pour la première fois, les brésiliens ont l'impression que le gouvernement, la classe politique et, par la force des choses, l'élite politique, culturelle et économique, reconnaissent leurs responsabilités dans l’éradication des inégalités. La promesse semble réelle, concrète et même réalisable.

Après quatre ans de gouvernement Lula, il est indéniable que des efforts ont été réalisés, que des programmes ont été mis en œuvre et que des engagements ont été pris et suivis en partie d’effets, notamment le fait qu’aujourd’hui ce sont près de 8,7 millions de familles brésiliennes qui bénéficient du versement de la Bourse-Famille (« Bolsa Família »), élément phare de Fome Zero. Néanmoins, l’ampleur du programme semble essentiellement perçue du fait d’une formidable stratégie de communication et de marketing politiques qui a accompagné, dès le départ, les premiers pas du Président Lula. Il est difficile de nier que le « Projeto Fome Zero » est apparu, dans un premier temps, comme la solution à une grande partie des problèmes sociaux du Brésil, suscitant l’engouement et l'espoir de millions de Brésiliens. Dans le jargon du marketing et de la communication, ce projet peut être considéré comme le produit principal de ce qui devint la marque de fabrique de Lula. Les électeurs se transformèrent à leur tour en des consommateurs, adhérant à la marque et se sont d’ailleurs solidement fidélisés, ce qui explique le très fort soutien de la population, l'élection triomphale de Lula et le fait qu'il demeure le favori des prochaines élections présidentielles de l’automne 2006.

Le projet a conforté Lula dans son image de président « social », humanitaire et philanthrope : la communication faite autour de lui est totalement en cohérence avec celle faite autour du Projet. Une véritable cohérence de marque se met en place autour du président et de son programme phare. Le passé de Luiz Inácio da Silva confère légitimité et crédibilité au programme. Les mécanismes d’héroïsation se sont multipliés, mettant l’accent sur son long chemin vers la présidence, la proximité entretenue avec le peuple et sa simplicité, un tout qui lui confère une recevabilité jamais acquise auparavant par aucun autre président brésilien. Fome Zero s’impose alors naturellement comme son produit corporate, c'est-à-dire son produit phare, fondamental de l'image et la marque qu'il a à entretenir auprès du peuple.

Comme l'affirme un article écrit par Maria Tavares de Almeida, Professeur principale du Département des Sciences Politiques à l'Université de São Paulo (USP), "Lula e seus aliados tinham um discurso eleitoral forte e eficaz", un discours fort et efficace. Cela consistait à mettre l'accent sur l'immense problème de pauvreté et des inégalités existantes au Brésil.  

Quand bien même Fome Zero a montré des signes certains d’essoufflement et que des résultats concrets en matière de réduction des inégalités sur le long terme demeurent encore difficiles à envisager, le projet et, par conséquent, Lula conservent une popularité majeure. Malgré les critiques, les oppositions et les désillusions qui se sont développées autour des retards et du manque de concrétisation de Fome Zero, est encore présenté officiellement comme le programme phare de la présidence brésilienne. Le principal parti d’opposition, le PSDB, et notamment sa vice-présidente Zulaiê Cobra, soutient que la publicité de Fome Zero est trompeuse
. Ils accusent le gouvernement Lula de vouloir donner un nouveau souffle à la campagne de communication autour du programme, qui selon eux constitue l’échec le plus cuisant du PT dans le domaine social. Ils voient la récupération du thème du Fome Zero comme une pure stratégie de marketing politique.
II. Évolution de la communication interne


Malheureusement, Fome Zero, qui cristallisait bon nombre d’attentes du peuple brésilien, manifestent de sérieuses difficultés à se concrétiser dans ses objectifs principaux. Il s'accommode de multiples mesures sur le court terme et regroupe peu à peu plusieurs programmes spécifiques dont les objectifs et l’articulation apparaît extrêmement complexes : Fome Zero se transforme en un "parapluie" pour des programmes extrêmement diversifiés cherchant à couvrir le panel le plus étendu de thèmes sociaux (école, alphabétisation, agriculture, famille, solidarité, inclusion sociale, etc.), dans une stratégie de développement durable. Ainsi comprendre le fonctionnement et l’organisation de Fome Zero n'est pas simple et malgré toute la communication qui a été réalisée sur le sujet, le sondage que nous avons établi révèle que la majorité des personnes interrogées s’estiment relativement peu informés.   

Nombreuses sont les personnalités et les intellectuels qui accusent Lula d'avoir fait de la publicité sur le projet avant même d’envisager sa conception et sa mise en oeuvre, Pedro da Motta Veiga, directeur de la Confédération Nationale de l'Industrie (CNI), le considérant comme un simple « coup de marketing politique ». Peu à peu, la communication abondante sur Fome Zero laisse place à un silence croissant et s'essouffle à mesure que sa mise en place concrète se fait chaque fois plus difficile et que les résultats peinent à être démontrés.

À l’heure actuelle, la communication faite autour de Fome Zero est pratiquement inexistante dans les médias de masse ; se maintiennent essentiellement les informations gouvernementales disponibles sur Internet. En effet, selon Pedro da Motta Veiga, pratiquement plus personne, ni même le gouvernement, n’évoque encore Fome Zero, déclarant que « le sujet est mort » ("morreu esse assunto", l’affaire est classée). Il poursuit en avançant que cela est loin de gêner le gouvernement dans la mesure où de nombreux autres projets et programmes sociaux relais existent et se sont singularisés pour voler la vedette à Fome Zero, notamment la Bourse-Famille (« Bolsa Família »). Or, « Bolsa Família » ne donne, selon da Motta Veiga, aucun crédit à Lula dès lors que la mise en œuvre de ce programme avait déjà été amorcée sous l’ancien Président F. H. Cardoso. Si la profusion de publicité autour de Fome Zero s’est concentrée pendant la campagne électorale et la première année de Lula au pouvoir, les années suivantes en virent une disparition progressive. Les difficultés de sa mise en œuvre et les multiples désaccords qu'il a suscités au sein même du PT en sont, en grande partie, responsables. 


Le gouvernement de Lula a donc fait le choix, à partir de l’année 2004, de centrer la communication gouvernementale sur des programmes plus circonscrits, d’une ampleur moindre et plus abordables économiquement, notamment Bolsa Família. Une campagne télévisée a été réalisée sur ce dernier par le Ministère du Développement Social et de Combat contre la faim (MDS). Celle-ci repose sur le témoignage de deux femmes bénéficiant du transfert de revenu opéré par ce programme et expliquent comment cela a transformé leur vie. D'autres témoignages individuels sont disponibles sur le site Web du ministère, et chacun d'entre eux démontrent comment le projet social du Président a changé leur vie. La communication se révèle alors plus cohérente avec les résultats observés du programme : Bolsa Família est considérée comme la principale mesure responsable de la diminution de la misère enregistrée par l’IBGE (Institut brésilien de géographie et de statistique) pour la première fois en quinze ans au Brésil, et il ne fait aucun doute que Lula est parvenu à s’assurer le soutien de la grande majorité des 8,7 millions de familles aujourd’hui concernées par cette allocation. Néanmoins, si Fome Zero semble s’effacer progressivement sur le plan institutionnel et la communication faite précisément autour de lui diminue sensiblement, les programmes plus petits qui semblent le remplacer demeurent officiellement regroupés sous l'effigie de Fome Zero.  

III. Exportation de « Fome Zero » : diffusion de l'image d'un Lula "social" et humanitaire


La publicité et la notoriété de Fome Zero ont dépassé les frontières nationales brésiliennes pour séduire la scène internationale. Des étudiants de la Unicamp (Universidade Estadual de Campinas) vont jusqu’à parler d’un « show de marketing » sur le plan international. La touche "sociale", la générosité et le sens de l’humanitaire du Président Lula sont aisément identifiables dans la structuration de ses discours de politique étrangère.

Lula a notamment proposé la mise en place d’une taxe sur les ventes d'armes ou l’utilisation du remboursement de la dette des pays en développement afin de financer un programme mondial d'éradication de la faim
. « Luiz Inácio Lula da Silva a fait de la lutte contre la faim l'un de ses chevaux de bataille. Inscrite comme action prioritaire de son gouvernement, par le biais du programme "Fome Zero" qui prévoit d'éradiquer le fléau en quatre ans de mandat, le président brésilien veut maintenant en faire une revendication "globale" sur la scène internationale ». Un autre événement majeur consiste dans le lancement par le président Lula, les 20 et 21 septembre 2004, lors de l'ouverture de l'Assemblée Générale de l'ONU, du "Fome Zero" mondial, soutenu par 55 chefs d'Etats ainsi que par le Pape Jean Paul II.


Comme l'écrit Frei Betto (militant de mouvements pastoraux et sociaux, il est aujourd'hui l'assistant spécial du Président et est l'un des organisateurs du programme) en octobre 2004, le projet intéresse des pays tels que le Paraguay, l'Argentine, le Pérou, le Guatemala, l'Italie, l'Espagne et bien sûr l'ONU
. En effet, en septembre de cette même année, le président, avec le soutien d'autres chefs d'États tels que le Président français Jacques Chirac, le Président chilien Ricardo Lagos et le Président du Conseil espagnol José Luís Zapatero, a organisé à New York, la « Rencontre des Leaders pour une Action Contre la Faim et la Pauvreté ». 

Il est indéniable que l’aptitude de Lula a inscrire dans l’agenda international la lutte contre la faim et la pauvreté comme des priorités globales majeures à permis de redonner une nouvelle ampleur à son image qui s’était quelque peu ternie à l'intérieur du pays du fait des nombreux scandales de corruption qui ont entaché le PT en 2005 et 2006.

Jacques Chirac, lors de sa dernière visite officielle au Brésil en mai 2005, s’est lui-même réjoui de sa probable réélection et de sa popularité tant au niveau national qu'international. "Il sera réélu. C'est souhaitable pour le Brésil, car c'est un homme intelligent et raisonnable"
.

De septembre 2004 à mars 2005, Fome Zero est parvenu à consolider une notoriété internationale qui l’a conduit à inspirer la coordination de multiples missions humanitaires et sociales, notamment dans le cadre de l'aide humanitaire délivrée à Haïti, à la Thaïlande, à la Guyane ou encore au Sri Lanka. D'autres accords de coopération ont, par ailleurs, été signés avec des pays tels que l'Angola, le Mozambique, le Venezuela, le Guatemala, l'Argentine ainsi que la Bolivie.  

Conclusion : 


"Há que desconfiar, sempre, quando o governo, qualquer um, cocorica em demasia"
. C'est ce qu'affirment les étudiants de l'Unicamp par rapport aux supposés excès de communication et de marketing politique autour du projet Fome Zero. En effet, pour eux, trop de publicité réalisée autour d'un sujet dissimule toujours une fragilité certaine.

Comme l’étude réalisée par le groupe du projet collectif « Fome Zero » à Sciences Po le suggère, Fome Zero a souffert de nombreuses difficultés sur les plans institutionnel, technique et organisationnel. Et s'il n'a pas fait l'unanimité au sein même du PT, alors comment aurait-il  pu le faire au sein de la population brésilienne ? 

Les résultats de notre sondage d'opinion soulignent qu’un nombre important de Brésiliens issu d’un échantillon d’étudiants, d’universitaires et d’intellectuels issus des classes moyennes aisées se déclarent globalement déçus par la politique social du PT. Il est intéressant de voir qu'il existe une forte division au sein même de la population brésilienne, entre ceux qui continuent de soutenir avec ferveur le président et ceux qui ont finis par s'en lasser. L'élite brésilienne semblent inexorablement se détacher alors que les couches les plus populaires continuent de voir en Lula un « sauveur », d’autant plus que la communauté internationale tend à renforcer chaque fois plus sa crédibilité et sa légitimité en leader social, au-delà des contradictions et des accusations de schizophrénie qui ont pu être suscitées du fait de sa présence tant au Forum Social Mondial qu’aux réunions de l’OMC.


La communication et le marketing politique réalisé autour du projet Fome Zero, surtout lors de la campagne électorale de 2002, mais qui se poursuit notamment au sein d’organismes mondiaux tels que l’ONU ou la Banque Mondiale, peuvent être perçus comme de réelles stratégies de promotion de l'image d'un Président "social".

Quand bien même Fome Zero a été en proie à d'innombrables problèmes de corruption, de coopération interinstitutionnelle, il est indispensable de reconnaître à Luiz Inácio « Lula » da Silva le soin d'avoir poussé au maximum la thématique du combat contre la faim au travers d’un programme dont l’aura internationale est indéniable.
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